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" 1 

La Pressa dB I'Ententa et IB nouveau senrétaire d'Etat allemand 
Le " Corr icrc dell;,i Sera ,, voit, connue la 

Presse française, dans la démission de M. von 
Kuhlmann, une victoire du par ti militaire et 
remarque à ce sujet : " En présence de ce 
fait il ne reste, à !'Entente, rien d'autre :i 
faire qu'à continur la lutte "· 

Ne pourrait-on croire, en lisant ces lignes, 
que les ~onvernements de l'Entente auraient, 
jusqu'à ce jour, montré les plus accucill:rntes 
dispositions à conclure ia paix et qu'ils ne 
continuent la lutte que forcés et contraints 
par l'intransigeance des gouvernements de 
l'Europe centrale ? 

Est-ce hypocl'isie ou inconscience? 
La Presse de ! 'Entente croit-elle pouvoir 

compter sur la compliciLé <lu monde entier 
clans celte cyn ique tentative de renversement 
des rôles? 

Ou bien l'épidémie d'hystérie collecti vc, 
qui sévit depuis quatre ans sur les deux. tiers 
du globe, ne laisse-t-elle plus subsister la 
moindre notion <le la réalité <les faits? 

En décembre 1916,les Puissances cent.ra.les 
qui avaient déclaré, dès les premiers jours de 
la guerre, qu'elles ne combattaien L que pour 
défendre leur exi11Lence, qui avaient, pendant 
l'été précédent, repoussé 1es aLtaqucs simul­
tanées des Ang lais, des Français, des Italiens 
et des R usses, qui venaien t d1~ déLn1ire radi­
calement les espoirs que ces ·peuples avaient 
échafaudés sur l'accession Je la Roumanie à 
leur coali tion en anéantissant, en une cam­
pagne de six semaines la puissance mil itaire 

·de cette nation - les Puissances centrales 
adress:üent olliciellement aux ~ouvernemcnls 
de l 'EnLente, par l'intermédiaire de~ neutres, 
une invitation d irecte à entrer en pourparler 
pour rétablir la paix, en formulant l'opinion 
qu'il se1·ait possible d'arriver à un arrange­
ment acceptable pour les deux parties. 

Les ~ouvernemcnls de l'Enteute luttèrent 
<l'empressement à rejeter ceLLe proposition et 
<l'arrogance dans l'expression <le leur refus ; 
un homme politique anglais exprima notam­
ment ceLti pré1 ention ridicule, que l' .-\.liema­
gne, si elle voulait entrer en pourparlers pour 
la paîx, <le'lait préalablement retirer ses ar­
mées de tous les terriLoires qu'elle:-; avaienL 
conquis; et c'étâiL là une cou<lition unilaté­
rale, il n'était nullement question, pom I'E.n­
tente d'évacuer, par exemple, les colonies al­
lemandes on l'Egypte. 

La Presse de ces p,ays renchérit encore sur 
la suffisance <le l'attiLude des gouvernants et 
les prGLentions les plus baroques se fil'ent 
,iolll': on ne pouvait pas traitet· aYec le gou­
vernement impérial et si l'Allemagne voulait 
la paix. elle <levait commencer par le renver­
ser; elle ùcvraiL livrer sa flotte de gnerre à 
l'Angleterre et les alliés devaient se panager 
sa marine marchande; les pays de l'lurope 
centrale devaient èLrn démembrés eL ce qui 
en resterait serait placé sous le contrôle de 
!'Entente; des contributions de guerre form i­
dab les devaient leur être imposées, rt un 
écrivain fameux.. évitlemment aLteint de gâ­
tisme, déclara mème qu'on devait conùamnet' 
les populaLions allr~mandes à une espèce 
d'ilotisme en les obligeant à travailler pour 
le bien-ètre et le confort de celles de l'In-
1ente. • 

En génét·al, on considérai. t les proposiLious 
de paix, soit comme un piège destiné à désu­
nir la coalition, ou bien, comme une preuve 
<lu fait que les Puissances centrales se trou-

. vaienL à la veille de la débacle, et on esti­
mait, en conséquencP, qu'on ne saurait lem 
imp-oser. d'assez dures condiLions. 

On ne concevait des négociations de paix, 
pas autrement qLte comme uue sorte de tri­
bunal devant lequel les ennemis devraient 
comparaître, pieds et poings liés, pour en­
tendre prononcer leur con-damnation. 

Quelr1ues jours après la proposition offi­
cielle des Puissances ccùtrales, le président 
Wilson, qui était encore. à cette époque, un 
pacifiste déLerminé, adressait à son tour une 
note à toutes les puissances belligét·antes 
pour les engage!' à entame!' <les négociations 
pour la paix sut' des bar:;cs qu'il énonr;aiL lui­
même et qui étaient : 

i 0 Que la paix serait une paix sans an­
nexiou n i in<lemnitù de guet'l'e; 

2° Réglement des questions territot·iales 
suivant le principe des nationalités; 

;3° Formation <l'une ligue inLcrnationale 
chargée de maintenir la paix en Europe et de 
provocruer le désarmemrnL générnl; 

•1° LiberLé rle la mer. 
Les Pnissances centnd.e.;; se <léclarèrnnL 

prêtes à entrct· en pourpal'lcl'S sui· ces bases, 
en ajoutant toutefois q u elles Joutaient, en 
présence de l'accueil fait à leurs propres 
propositions. q ne leurs aù versai res fosseuL 
animés des mêmes sPnLimenls; la réponse de 
ceux-ci, qui rtait un refus catégorique, 
justifia pleinement celte 1·esLrictio11. 

Après Wilson. ce fot le Pape qui, à 
J'occiu;ion des fêles de Pentecôte de 1917, 
proposa .sa médiation aux gouvernements 
belligérnnls en pr0conisalll comme hase, 
pour le rMablissemcnt de la paix, le, principe 
du " statu quo ante bellum " et qui obtint 
les mêmes résultats. 

Ensuite, ce furent les ot·ganisaLions socia­
listes ùes pavs neutres. des pays scanùinaves 
de Hollande 'et. de Snisse pt·incipalement, qui 
tentèrent d'organiser', à Stockholm, une con­
férence où les socialistes de Lous les pays 
furen.t invités à envoyer lems délégués et qui 
<levait. préparer le Lerrain pour des négocia­
tions de paix officielles. 

Les gouvernements de l'Entenle t•efusérent, 
allx mandataires des organisations socialistes 

de leurs pays, les passeports nécessai res 
pour ,s'y rcndt·r·; seuls . les délégués socia­
lis t~s des pays du Centre européen furent 
autorisés ~ y pat·ticiper et la tentative avorta 
par ce fait. . 

Sur ces entrefaites, la t·évol u ti011 <11 .iiL 
éclaté en Russie: les Jeux premicl':; gouver­
nements révolutionnaires, qui <1vaicnt été 
entrainés, à lem· tour, dans J'orbite de !'En­
tente. avaient été successivement renversés et 
le gouvernement maximaliste étaiL arrivô au 
pouvoir. 

Son premiet· acte fut d'ordonne1· aux com­
mandants des armées de se mettre en rapport 
avec les commandan ls ennemis a fin de con­
cl u re un a t·misLice en vue d 'enlamet' <les né­
gociations pour hi conclusion de la paix. 

Avant l'ouYcrturn des pou1parl(lrs. i l invita 
solennellement, av{3c lassentiment des Puis­
sances centrales. tons les gouvernements de 
!'Entente à y prendre part, afin d'arriver à la 
concl11sion d'11ne paix générale : il 1·en,contra, 
lui aussi, un rcfns catégorique et se consi­
déra, par cefaiL, comme délié de l'engage­
ment qu'avait pris envers ces puissances, l'e 
gouvernement d11 tzar, de ne pas conclure <le 
paix particu lière. 

.lfentionnonii, •ent1n, l'acl,e <lu Reichst;1g a l­
lemand qui, én jui llet 1917, affirma p<1J' une 
résolution so leun~ll e le caractêt·e défensif de 
la guerre et sa volonté <le conclme la paix · 
aussitôt qu e l'intégrité de l'Empire (jl des 
pays alliés serait garantie et remarquons 
qu'abstraction. faite <ln congrès des conseils 
d'onvricrs cl soldats de Loute la' Russie, le 
f!-eichstag allemand est le seul, entre tous le~ 
parlements de1t puissances belligérantes, qui, 
depuis août 19 1 '~. se soit livré à une mani­
festation neLLement pacifiste. 

AjouLons à cet exposé que chaque fois 
qu'un membre ll'Ltn <les gouvernements des 
Puissances eentrales a pris la parole au sujet 
de la poliLique extérieure., il n'a jamais man­
qué de rappeler que ces puissances étaient à 
tous moments, prêtes à entrer en discussion 
sur la question <lu rétablissemcnL de la paix 
sur des bases raisonnables; tandis que les 
hommes politiques de !'Entente n'ont jamais 
l:i.issé passer une occasion d'affirmer leur 
volonté de lnLler i11squ'au bouL eL <le pour­
suivre la guerre jusqu'à la <léfaite complète 
de l'adversaire. , 

On voit, par ce rés11mé, que de nombreuses 
Len La Lives de concilia Lion ont été fai tes pat· 
le~ Puissa11crs centl'ales et que celles-ci ont 
tou ours accueilli favorablement celles que 
des tiers ont provoquées; que, pa1· contre les 
gouvernements de l'EnLente les onL toujours 
repousséns, sans examen sérieux, de quelque 
côLé qu'elles vinssent et on saiL que lorsqu'ils 
ont énoncé des conditions de paix, c était 
toujou1·:; l es exigences d'un vainqueur avec 
lequel il n'y a p lus à discuter et qu'on doit 
se conLenter de subit·. 

Et i l en est de même pom la P1'esse : la 
grande rn.ajorité de la Presse allemande, q ui 
esL en ce moment incomparablement plus li­
bre que celle de n'importe quelle i:ation de 
!'Entente, se montre nettemenL pacifiste, elle 
discuLe et examine les conditions les plus 
propres à ramener La paix et ne considère la 
eonùuite de la guene que comme un moyen 
pom aLLein<lre ce bnt. 

La Presse de l'Entente, . d'autre pat't, ne 
veut même pas envisager l'éventualiLé de voir 
la guerre se 1 errniner pat· un arrangement et 
r1e veut entendre parler que d'uuc paix impo-
sée par la force des armes . . 

Que signifie, dans ces conditions, ces in­
fo1;mations quant à la victoi re du parti mili-
tai re allemand. · 

Qu' importe,à la Presse el aux gouvel'l1ements 
de !'Entente qu'il Y ait, ou qn'il n'y ait pas, des 
paèi!istes à la tê1 ' de l' Alle · magne? Ceux-ci 
ne so11l-ils pas c" 1Lralnts u'agir exactement 
comme le feraient ]Es militaristes les pl11s 
convaincus? Leu t' resLe- t il d'aulrr, :i.lter­
nati re que de conLinue1· la guerre jusqu'à cc 
que les ennemis aient 1·econnu la vanité <le 
leurs proj eLs? 

L'altitude des ~ouvernements et de la 
Presse de l'EnLen Le esL, en touL cas, on ne 
peul mieux faiLe pour rendre impossible la 
position <les pacifistes en Allemagne et dans 
les auLres pays du centre européen; leurs 
contddicteut·s ne pement-ils pas, en effet, 
lenr objecler cons1ammenL que toutes leurs 
tenLalives pour ramenet· la paix n'onL servi 
qu à fo1·tifiet· l'ennemi dans sr.s espél'ances de 
yictoire cl à lui donner, au surplns, l'assu­
nmev qu'il pon1·t·a toujours. dès qu'il le 
voudi·a, obLcnir des conJitions <le paix accep­
tables et qnïl ne !'isque donc rien ù joner 
jusqu'à son ùcrnier attout avanL de s'y dé­
cider ? 

En réalité, !'Entente :i tout fait pomdonner 
raison aux. miliLarisles et aux parlis:rns de la 
guene jusqu'au bout en Allemagne et dans 
les anL1:es pays du centre européen et ce qu'il 
y a <le plus éLonnant c'est qu'il reste 
encore des pacifistes dans ces pays après les 
expériences faites ; il faut vraiment que les 
senLimcnts pacifiques soient ancrés au cœur 
<le leurs populaLions pour qu'elles ne soicnL 
pas devenues unanimes sur ce point, qu'en 
présence <les sentiments que manifestent les 
gouvernements et la Presse de !'Entente, il 
n'y a plus lieu de penser à la paix et que 
toutes les fort:es doivent se concentrer sur un 
seul point : poursuivre la guerre le plus 
énergiquement possible. . 

Si donc le parti m ilitaire' gouvernait, à 
présent, réellement l'Allema~ne comme l~ 
proclame la Presse de l"Entente, eelle-c1 
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Communiqués cles P11il.\sances Cent1·ales 
Berlin, 6 aoû~. _. 

Théàtre de la guene à l'Ouest. 

Groupe. d'armées du Kronprinz Rnpprecht 
Vive activiLé de reconna issance principale­

ment dans le.sectenr del' .1..ncre ei de l'Avre 
ain.si qu'au Sutl de Montdid ier . 

Le soir, la bataille d'a t·ti llei·ie a repris il de 
nombreuses reprises. Les troupes <lu Wur­
t~mberg o'nt pris d'assaut hier ma.tin. les 
premières lignes nnglaiscs au Nord de la 
Somme des denx côtés <le la ronte. Rraine­
Coebie et ont ramené •une centaine de pri­
sonmers. 

Groupe d'armées du Kronprinz impérial. 
Après des ponssl\es partiP!les i11fructueu­

ses, hier, l'ennemi e,t. passé il l'attaque avec · 
de grandes ïoi·ccs dans le secteur <lr. la 
Vesle des deux. côtés de Bra is11 e et au Nord 
de Jonchery. 

Notre coi1trr- at.taque ra rejeté des boque­
teaux sur la rive Nord ùe la rivière où il 
avait pn prendre pied passagèrement. 

Envi~on 100 prisonniers sont restés entre 
nos mams . 

Pour le surpliis,l'atLaque ennemie a échoué 
dan& notre f(\u d'arLille1·ie f)L de mitrailleuses 
availt même <l'avoir atLeint la Vesle. Le lieuten;rnt Udet a remporté sa 44e vic­
toire aérienne, le lieutenant Bolle sa 28°. 

Vienne, 4 ao~'t. - Officiel de ce midi. 
Sur le théâtre de la ruerre en Italie, sur le hut 

pll.teau &e Sette Communi, oous avons à. pl~sieurs 
reprises repoussé des attaques de reconna1Ss:rnce 
ana-Io-françaises. _ 

Sur le Dosso-Alto, l'ennemi, après une violente 
préparation à'artillerie, a réussi à pénétrer da11s des 
parties de nes positions. 

En Albanie, sur la lirne Thierry-Berat, l'ennemi a 
de nouveau bnmbarà~~os ~ositions: Sur le. _Denli 
supérieur, !la de nou~u éte refoule au milieu de 
combats. · 1 • •· 

Vienne, 5 aoùt. - Officiel de ce midi. 
Aucune opération importante à signaler. 

Sofia, 2 aoùt. - Officiel. 

.. 

Sur le front en l\lacédoine, sm· le cours supérieur 
de la Skumbi, nos troupes de reconnaissance ont 
pénétré ùans des tranchées avancées de l'ennemi et 
en ont ramené du matériel de guerre. 

Dans la rég-ion de . .Ritolia, les opérations ont été 
assez actives par intermittrnce dP. part et d'autre. 

Près du vilfage de Makovo, dans la boucle de la 
Czerna, no' unitis avnncées ont clispersé par leur 
feu un détachement ennemi qui s'é tait approché de 
nos obstacles en fil de fer barbelé. 

Au Sud de' Huma, violent duel d'artillerie. 
Dans le village d'Altsç~ak-Mahle, nos troupes d'at­

taque ont fait 'prisonniers plusieurs soldats anglais. 

DÉPÈCHES DIVERSES 

Berlin, 4 aoùL. - De la 4 Gazelle Générale de 
l'Allemagne du Nord» · 

- Plusieurs journaux allemands ont reproduit une 
information londonienne du« Nieuwe Rotterdamsche 
Courant J> disant que le ministre des finances Bonar 
Law, répond~nt à une question du député Ring à la 
Chambre des Communes, aurait déclaré que le gou­
vernement anglais était' toujours prêt à prendre en 
considéralion toute proposition de paix sérieuse qui 
lui serait faite. 
~ous avons reçu également une information ana­

logue de Hollande. 
Cependant, nous ne l'avons pas reproduite immé­

diatement parce qu'il uous apparaissait utile d'atten­
dre que le sens exacte des paroles de M. Bonar Law 
nous fût connu. 

En effèt, la réputation de l\l. Bonar Law nous auto­
risait à douter franchement que les paroles qu'on lui 
attribue emsent été prononcées par lui. 

Même au cas où M. Bonar Law se serait e:i:primé 
dans les termes que lui prête le « Nieuwe Rotter­
damsche Courant », nous avions le droit de trouver 
ses expressions très ~mbiguës. 

Les propositiens de paix dont parle le ministre 
anglais sont des propositions dans Je ~eus anglais, 
dont J' Allemagne et ses alliés sont encore très 
éloignés. . 

Un simple coup d'œil sur les tarifs douaniers dé­
montre que I' Aogleterre n'a en vue que la continua­
t ion de ~a guerre sur le terrain économi.que aprè.s la 
signature de la paix, un état de choses madm1ss1ble 
pour nous et pour la classe ouvrière allemande et 
qui ne vise à rien moins qu'à l'itranglement de 
l'Allemagne. • 

Avant qu'il puisse ~tre question ~e dispositions d1 
paix an~laises, il faut tl'ahord savoir qu'elles sont les 
conditions que M.Bonar Law considère comme satis­
faisantes. ll n'entre pas d'.lns l'ordre des choses que 
ce soit encore nous qui arlressions cette question à 
l'Angleterre. car les êvirnements anlérieurs ont 
prouvé/,> suffisance que toute initiative dans cette 
voie n'aurait pour conséquence que de r~ndre l'Alle­
m~gne suspecte el de raviver l'ardeur des jusqu'au­
boulistes a11glais. 

L'état d'âme de ces gens les empêche de compren­
dre que les dispositions sérieuses de paix: pe~vent 
s'allier p'lrfnilement chez un p~uple à la co_nscienc.e 
de sa puissance, comme celas est mamfeste e!fech­
vemcnt chez nous. 

Dans l'i:! camp ennemi on nous _reproche e:onstan:i­
ment l'ambiguïté de nos déclaral!o11s ile paix, mais 
les paroles prononcées par nos hommes d'Etat au 
sujet de la paix sont très explicites pour tout audi­
teur de bonne volonté el nous sommes en rirait cl'at­
len<lre qu'on y fasse un~ réponse qui puisse être 
considérée comme satisfaisante pour nous. 

Berne, 4 août. - Le procès llialvy touche à sa fin. 
Le procureur général vient de prononcer son réqui­
sitoire. 

On ne peut pas dire que ce réquisitoire soit acca­
blant pour l'accusé. 

aurait mauvaise grâce à s'en plaindre attendu 
qu'elle n'auraiL à attribuer cet état. d~ ()hoses 
qu'à sa propre attitu<le e t ses r écr1mmat1ons 
à ce sujet ne prouvent qu'aberration, hypo-
crisie ou cynisme. REM . 

Dans la plaine de la Slronma inft!rieure, cn~rage- 1 
ments entre patrouilles,· q11i se sont terminés en 
notre faveur. 

Constantinople, 3 août. - Officiel : 
Sur un grand nombre cle points du front en Pales­

tine, l'artillerie anglaise. dont le tir était repéré par 
des aviateurs, a été très active . 

Dans le secteur de la côte et à l'Est du Jourdain, 
nous avons repoussé des détachements de recon­
naissance ennemis. 

Sur les autres fronts, pas d'éHinement important 
à signaler. 

Constantinople, 4 ao'ùt. - Offtciel : 
Sur le front en Palestine, J'arrière-train de nos 

positions a été aussi violemment hombard~ hier à 
certains etJdroils; notre artillerie a énergiquement 
répondu à la ranonnade ennemie. 

Sur le front en Afrique, près de Dschefara, à l'Est 
de T• ipoli, un avion ennemi est tombé dans la mer. 
Les aviat~urs ont été faits prisonoiers et leur appa­
reil est entre nos mains. 

Le 7 juin, trois avions ennemis ontjelé des bombes 
sur liuri~a . 

Trois torpilleurs ennemis onL hombudé la côte. 
fü victimes ni dégâts. 

.Berlin, 4 août. - Oflkieux : 
Sur la nouvelle ligne Ais_tie-Vesle, des détacbemenis 

en1\emis et du charroi en mnrrhe ont rie nouveau 
offert une excellente cible h nos b~tteries et il nos 
aviateurs de chasse. 

Au cours de ·combats entre avant-postes, nous 
avons fait plusieu.rs prisonniers. 

ierlin, 4 aeût. - Olficieux-
Ce~ de nos pos~es qui se trou,·aient encore ~ur la 

rive occidentale de !'Ancre, des deux côtés rl'Albert, 
se sont repliés sans que l'ennemi exerçftl sur eux la 
moindre pression et sans qu'il s"npercùl de leur mou­
vement. 

Le radiot8légramme anglais de IlorsP.e, lancé le 
4 août à 2 heures du malin, essaie 1l1t donner l'im­
pression rl'un succès àes armes anghi 0 cs en disnnt 
que les troupes britanniques 6nt trol" è un gr~nd 
nombre de morts dans nos lrancbées ~handonnées. 

Cette informa Lion est aussi fantaisiste que tant 
d'autres nouvelles ropandues par !'Entente ces der-
niers jours. f 

Cümmnniqnés des Puissances Alliées 
P aris, o août (3 h .). 

Rien de particulier à si~naler sur le front 
de bataille. 

Nos éléments légel's qui ont franchi la 
Vesle se sont hemtés parlouL à la résistance· 
des Allemands . 

P aris, 5 août (11 h.). 

Sur LouL le Jronl de la Yei;lr.. la si luaLion 
reste sans éhangement; SL1r la rive 1\'ord. des 
combats locaux ont eu lieu <lnlre nos éléments 
légers et les postes 1llemands. 

Journée calme partout ailleut·s. 

L'organe de la loireconnaît franchement que Malvy 
n'est pas un traître, comme l'a prét!lndu Léon Dau­
det dans son accusation retentissante; il n'a pas trahi 
intentionndlement son pays et' ne saurait donc ~tre 
comparé de près ni de loin à Bolo ou à Duval. 

Mais, si le procureur général at.andonne l'accusa­
tion de trahison, il s'efforce de rendre Malvy respon­
sable des mutineries militaires, et ainsi se pose la 
queslion de cornplir,ité. 

Ces mutineries ont été la co11sP.q11ence directe de 
la propagande paciliste, encouragée par Malvy. 

L'nide qu'il a apportée à cette propagande carac­
térise sa culpabilité sn tant que complice. 

Dans l'affaire du chèque Duval, l\lalvy ne saurait 
se disculper, et M. Mérillon constate qu'il existe une­
corrélation étroite entre les affaires Caillaux et 
Malvy. 

Ce dernirtr ne semble avoir eu en vue que de 
sauver Caillaux de la situation délicate où il se dé­
battait. Comme i·l est, d'autre part, incontestat,le que 
Malvy a subventionné Almareyda et son journal le 
« Bonnel Romge », le procureur général estime que 
la complicité de l'ancien ministre est établie. 

Paris, ~. aoùt. - Aujourd'hui, à la Haute-Cour, M. 
Bourdillon, défenseur de !Il . Malvy, a exprimé son 
étonnement de voir son client accusé de complicité 
à propos d'un crime dont les au teurs sont encore in­
connus . 

Le défenseur a constaté ensuite que l'accusation 
Daudet s'écroulait et que rien ne permettait de dire 
que 1\1. Malvy ait eu la moindre part dans la question 
de la grève. , 

Paris, 4 août. - Après la plaidoirie de ll• Bour­
dillon, M. tllalvy s'est levé pour afürmer solennelle­
ment qu'il avait conscience d'avoir bien servi la 
patrie. 

Le président a prononcé la clôture des débats. 
Londres, 4 août. - D'après le «British News», 

M. Gerson Stewart, député de Liverpool. a saisi le 
gouvernement britannique d'un projet de construc­
tion d'un lunnel qui relierait la côte irlandaise à la 
côte écossaise. 

Le tun oel serait établi entre Stranraer en Ecosse 
et Lame en Irlande. 

Zurich, 4 aoùt. - On mande de source sµlidoise à 
« la Neue Zuricher Zeitung » : 

Des missionnaires rentrés de Chine r acontent 
qu'une des plus terribles épidémies que le moride ait 
r.011 nues séuit en ce momenl dans la province de 
Shami. 

Des milliers de personnes sont mortes apr~s trois 
à cinq jours de maladie. Les écoles et les églises ont 
été fermées. ' 

Le commerce et l'industrie sont dans un marasme 
complet. 

Les matatil.es se plai(jnent tout d'abord de maux de 
•tête et de fièvre; ils sont ensui te en proie au vertige 
et meurent au milieu de rrachements de' sang. 

Les médecins américains estiment qu'il s'agit de 
la forme la plus dangereuse de la « Mort noire '" 
c'est-à-dire d'une espèce de peste pulmonairê. 

Vingt mille personnes ont succombé en sept jours. 
Plusieurs centaines de milliers sont conlaminées. 

La panique règne en Chine, qui semble menacée 
dans ioules ses régions. » 

x....a G--.:a.e:r:re s-u.:r ::aa:e:r 
Ymuiden, 4 août. - Hier, au large du bateau­

phare de Terschilling, un chalutier néerlandais a 
recueilli un aviateur canadien et quatre aviateurs 
anglais dont l'appareil était avarié. 

Les rescapés ont été débarqués à Ymuiden. 

PHlX DES ABONNEMENTS : 
1 mois, fr. 2.50 3 mois, fr. 'i.f>O 

l.es demandes d'abonnement sont 
reçues exclusivement par les bureaux el 
les focleurs des postes. 

Les réclamations ronccrn~lll lt1s 
abonnemcnls doivent t!tre adressées 
exclusivement aux bureaux de poste. 

J.-B~ COLlHRD, Direotenr-Proprié~a1u 
L a « Tribmie Libre • est large'ITie'l'lf 

ouverte à toiis . 

. /1mstcrdam. 3 aoùt. - •Le vapeur« Nieuwe Ams­
terdam », de la Hollaud-Amerika, Pst parti cet après­
midi vers 1 heure, de Rotterdam pour l'Amérique. 

'storkholm, 4 août. - La m:irine mar1·hande 
suédoise a perdu. pendant les quatre années de 
guerr·e, du fuit des mines et des sous-marins, 168 
na vires j:1ugeont en!emble 186,500 tonnes brut. 

En tout 200 hommes d'équipage ont perdu la Tie 
sur <:es navires. 

~ltGOCIATIONS DE PAIX 
Berlin, 3 août. _:_Sur invitation du gouvemement 

allemand, sont arriTées à Berlin des délégations des 
gom•ernerrren1s russe et finlandais pour dé~ibérer au 
suj et de la conclusion du traité de paix. 

La première séance a eu lieu aujourd'hui d~ns la 
salle du Conseil fédéral. au mi·n istère dA l'intérieur. 

Le sous·secrétaire d'Etat pour les affaires étran­
gères baron TOn Stumm y prononça un rljsrours pour 
souh~ner l'importance politique des délibérations et 
des dAri sion~ qm seront prises. · 

- Par le fait de la conclusion de la paix, déclara­
t-il. la Finlande se trouve définitivement séparée de 
la Russie. · 

Il reste it établir entre les deux pays les relations 
rte droit public el privé, à délimiter les frontières et 
et à régler les questions économ.iques. 

Ce sera la tâche des délégations. 
L'orateur ajonta qu'il serait;désirnhle qu'aTee l'as­

sentiment des deu:i: pal'lie~ un représentant du gou­
vernemrnt cle l' lmpire as~i~tât aux délibérations. 

Au nom de la d?IP.gation finnoise, le ministre 
E11ckell exnrima à l'F.JT1pereur et au irouvernemenl 
allemnnrl la reconnaissance àu peuple finnois pour la 
pnrt qu'ils avaient prise à la proclarnatien de l'indé­
prnrlance de la Finlande et pour leurs elforts à con­
duire le peuple finland~is vers ses nouvelles desti· 
nées, 

OERNIÈRES DÉPtCHES 

Berlin, 5 (officiel). - A la côte Ouest èe l'Angle­
terre, rlnns la région à l'Ouest du canal, nous avons 
rouit- rn.000 tonnes brut en partie dans des convois 
for1ernent ganlés. 

llerlin, 6. - Suivant une nouvelle lie Genève au 
« Berliner Lokal Anzeigcr >>, WilSon a été invité par 
dill'érents parlementaires à entreprendre une tournée 

· de.Prop:1gande vers les villes améric·1ines qui mani-­
festenl lenr fatigue de la guerre, tout spécialement 
en pnrlir·ipanl m:i l :\l'emprunt. 

~uivant le /J. Matin», Vl'ilson a demandé quelque 
~ernps pour réfléchir. 

Rotterdam, 3 août. - Les journaux français an­
non cent que quelques convois d'ouvriers belges des 
régio)ls non occupées viennent d'arriver à LouTiers. 
Ils seront employés aux travaux agricoles en France. 

l.es journaux français laissent deviner que cette 
évacuation a eu lieu sous une certaine pression de 
l'autorilé militaire. 

Tiedin, 5 août. - Sui,•ant les constatations faites, 
' l'Entenle au cours des quatre années écoulées, a 
verdu 5,915 aéroplanes, alors que les pertes de 
l'Allemagne ne se montent qu'h 1,927 appareils. 

Pendant l'année dernière seule, les Allemancls ont 
abattu 3,t'll 7 avions ennemis, c'est-à-dire le double 
des aéroplnnes de !'Entente détruits pendant les 
trois premiè1·es années. 

Ces rhiJires montrent que, en réalité, la 5me arme 
est maître de l':iir et en outre combien son impor­
tnnce r ra ndit r:ipidement. 

En ballons captifs les pertes de l'Entente se mon­
tent à 430, celles de l'Allemagne à 163 seulement. 

Un Conseil de ?'ége'l1ce en Oukrai'l1e 
Kiew, 4 août. - Les journaux publient une loi 

adoptéP- par ls Conseil des mini•tres et sanctionnée 
p ar !'Hetman, instituant un Conseil de régence 
pour le cas de mort ou de grave malarlie de !'Het­
man ou de son séjour en dehors des frontières du 
pays. 

En te.l cas, la direction de l'Etat est reprise jusqu'à 
la 1ruér1son ou le retour de ['Hetman ou l'arrivée au 
pouvoir d'un nouvel Hetman, par un Conseil de ré­
gence composé cle trois personnes, dont Je président 
est nommé par !'Hetman, la seconde par le Sénat et 
la troisième p:ir le Conseil ministfiriel. 

L' Agence télégraphique oukr ainienne fait savoir 
que le ministre de l'enseignement Warsilenko vient 
d'être nommé président du Sénat du tribunal suprê-
me de l'Oukraine. • 

Le ministre de la justice Tchuhinski , le sénateur 
Gunakowski et le sénateilr Monenko ont été nommés 
respectivement présïclent de !a Cour pénale suprême, 
nré~idPnt du Tribu na 1 civil supérieµr et président du 
Tribunal administratif supér ieur. 

Amsterdam, 3 août. - Le journal catholique 
démocrate « Huisgesin J> du 30 juillet écrit a propos 
du meurtre <lu Tsar: 

La nouvelle de !'Agence Reuter suivant laquetle 
la rour arJglaise a pris le deuil provoque un sourire 
sarr.astique. L'i•itiP, sait que le meurtre clu Tsar a été 
une des co1séquences de~ machinatiens de !'Entente 
et tout particulièrement del' Angleterre, que le roi 
de Grande-Bretagne a approuvées 

PPndant les premières années de la guerre, les 
hommes d'Etat anglais fêtaient les autocrates russes 
comme leurs plus gTands et leurs plus fidèles alliés. 

Lorsque le colosse russe eut reçu coup sur coup, 
le Tsar commença à pen~er à la paix. Mais ceci était 
contrnire aux vues de !'Entente qui affirme combat­
tre le militarisme mais qui craint la paix au dessus 
de tout. 

L'on prépara par conséquent la révolution à Saint­
Pétersbourg sous la direclion de l'ambassadeur an­
gl~is, et. le Tsar, après le début de l'émeute, fut fait 
prisonnier. 

li aurait suffi d'un mot du gouvernement :rnglais 
pour que lJ Tsar fut mis en sécurité. Mais le Tsar fut 
jeté p~r dessus bord comme un citron vidé. 

Mai$ la bombe de la révolution explose d~ns une 
direction tout à fait inattenrlue. Le~ chefs concluent 
la paix, l'Eritente sou lient, par conséquent, la contre­
révolution et fait rlpaRdre le bruit que lP Tsar veut 
remonte1· sur le trône !tien que sachant parfaitement 
le dang~r connu dès lors par toute la famille impé­
riale. 

Ensuite de ce bruit. le Tsar fut assassiné. 
Si le roi d'Angleterre prend,actuellement le deuil 

c'est un acte hypocrite. 

Berlin 5 août. (Officieux). - L'exécution de nos 
mouvements dans la nuit du 2 août a eu lieu, au front 
principal comme au Sud· Ouest de Reims, après que 
tout ce qui eùt pu être utile à l'en ne mi eut été enlevé 
ou détruit Tout le contenn des dépôts de munitions 
a été ramené à l'arrière. De même la récolte fut, en 
grande partie, emportée. · 

Le mouvement de repli des troupes qui se trou­
vaient dans les lig·nes avancées a eu lieu pendant la 
nuit s<1ns qu'un seul homme ait été tuP.. Le matin, 
l'ennemi a encore copieusement bombardé la bau· 
teur 2110, à l'Ouest de Vrigny, et les gorges des vallées 
que nous avions évacuées depuis longtemps. C'est 
une preuve qu'il n'avait rien remarqné. 

Dans l'après-midi du 2 août, ses patrouilles ont 
abordé prudemment les postes que nous avions 
laissés. 

Ses colonnes de marche prirent ensuite la direction 
de Germigny, de Janvry et de Gueux par Méry. 

Ce fut à ce moment opportun que notre artillerie 
lui infligea, par son feu concentrique et destructeur, 
de lourdes pertes. 
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L'adversaire fut forcé tle développer une attaque 
contre nos arrière-gardes. . , . . . , 

La cavalorie ennemie, qm s ::l\ ançait a 1 Est de 
Gueux. a été dispersée. . 

A l'aile gauche. une attaque ennemie contre les 
hauteurs près de GermiîllY ~ été enrayée. . . 

G1·âce à r~rnluranre tle notre ohs~rvat~1!r .d ~rtil­
lerie 1rès de la ferme de Hosna~, qui a ~111ge du.ne 
façon brillante notre feu contre l'in!ant_el'le fra'.1ça1se 
en marche, l'ennemi a été torcé de ,faire dem1-Iour, 
vers Je ~oir devant les hauteurs pres de Gern11:p1y · 

De même' l'infanterie 1rui s'avançailprès de ~Iwzon 
a dù refluer Nos arriè1·e-gartlt>s prt-s de Thillois ont 
empêché l'e1111emi de fra11cliir la route de lle1rn~. 

C'Pst ainsi que s'est terminée, le 2 aoùt au sorr, la 
tentative de l'ennemi pour empêcher le m_ouvement 
de repli cle nos arrière-ganles. Il a subi les plus 
lourdes pertes. 

Dans la nuit du 3 aoùt, nos arrière-gardes se son~ 
repliées à leur tour sans être inquiétées par l'e.nn_em1 
et après avoir accompli complètement leur m1ss1on. 

Nos patromlles, munies de mitrail!euses_,ont ~nc~r~ 
résisté aujourd'hui matin à l'ennemi et lm ont rnfl!ge 
de nouTeiles pPrtes. . . . . 

Cette opération a sensiblf'ment contribue a affai­
h'ir la force combative de l'ndversaire. 

Kiew 4 août - , Suivant les renseignements 
fo11r1;is'par le b~reau d'ar~nt allemand.à N1kolaje_w, 
l'Allemagne a déjà expédié en Oukrarne,par voies 
terrestres et maritimes 2.300 wagons de fer et de 
marhines agricoles. , . . 

Les journaux locaux annoncent qu une comn:i1ss!on 
du ministère oukrainien des voies de commumcatJon 
s·e~t rendue en Autriche -pour y acheter égal~u_ient 
des marhines agrkoles et assurer les cond1t10ns 
d'achat pour l'avenir. 

Une nouvelle d.1.1 « Golos l\ieva • dit que le gou­
vernement tle la Crimée a commencé l'exploitat1on 
des sources de naphte près de Kertsel. 

R.EVUE DE J_,A. PRESSE 

La que!!;tion belge 
De ~l. Geo"g Bemhal'dt, dans la 11 Gazette 

de Voos » : 
- La question <le savoir si l'état d~ guei:re 

entre la Belrrique et l'Allemagne existe v1r­
tuelle1rnmL, ~st hors de <liscuLio1L 

Pat· le fait même qu'un penple prend les 
a1·mes pour la défense de sa neutralité, il est 

. .en état de guer1·e avec l'envahisseu r. 
La Belgique occupée est donc un pays _de 

conquète où l'Allemagne a le d1·oi t de faire 
va lo11· ses dt•oits de conquérant. 

L'Allemagne' en aurait peut-~tre Ju~é tout 
autrement si la Belgiqu e n'avait pas mcor­
poré ses troupes dans les arm{•es de l'En­
ten te. 

Les ti·o11pes du roi des Belges . . ne peu vent 
pas faire la guerre hors <les fro~tières de 
leur pays, et, en ce faisant, elles v10lent _l~s. 
obllgatrons que leur impose J_cur neutral1_te . 

.\u point de vue <111 droit, la question 
belge est <lo11c très compl ~quée... . 

L évacuatwn de la Belgique par le:; arm~es 
a llemandes ue r(•sou<lrait pas -1a quest10n 
belge. Car, quellr. ga1·antie la Belgiqne pour­
rait-ellr donner à !"Allemagne que les 
colonies allemandes s'el'Ont reudue.s à l'Em­
pire? 

L Allemagne sr déclarant prète à des dom­
mages-mlél'èts pon~· la violatio_n de la neutra­
lité belge, la Belgique de\'l'ait <le son côté 
dire quel~édommagements elle entend ~on­
~entir pour la violation du droi t en Afrique 
allemande. 

La pi·emi(•re condi110n de l'évacuation de 
la Belgique s_erait donc que rAi,rg~eterre s'en­
gageàt ù reslilucr ses colont ~s a) All_emagne. 

Malg1·é toutes ces con~iderat10ns, l~ Bel­
gique ne saurait foi i·e l objet des négociations 
g énrrales de paix. 

La conclusion <le la paix enLre l'Allemagne 
et la Belgique est une qu~stion à résoLt<lre 
entre ces deux pays exclus1_vemen t. . . 

La que- Lion de la neuLralüé b elge, mventee 
par r An rrietcrre dans son intéJ'êt propre, a 
<léfinitiv~ment vécu. li dépend <le la Belgique 
elle-mème cl"obtemr la patx et les réparaLions 
auxqt1elle::; elle a droit . . 

}lais la IJelgique constitue précisément le 
ga:,\"e de cette paix entre l~s mairn; de l' Alle­
magne, qui a le droit d'exiger. que l a Belg_i­
que ne serve plus dans l' avemr ùe tremplm 
à nos ennemis. 

Le jour oü la Belgique sera e~1 mesu!'e d~ 
fou mir cet te garanti a et se dira prete a 
donner sat1sfacl1on à l'Allemagne pour la 
üolat1011 aL1 Congo de 1"\cLe de Ber~m. le 
gage belge poul'l'a être dégagé des mams de 
l'Allemagne. » 

-o.o:o-

Charité bien 01·doanée ••• 
Nos bons ministres du Havre, dont le 

nombre a éte sensiblement augmenté, n'ont 
pas hésité, on le sait, à porter, par un simple 
t l'aiL de 'plume, leul's appointements de 
21.000 à 40.000 francs 

La vie est chère, sur les falaises de Samte­
Adresse,' et les attract10ns de Trouville ne 
sont pas loiii. .. 

0 1·, avec 4 J.000 francs, mème par l e 
temps qui court, Il y a moyen <le_ se retourner. 

Mais voici que la tl'ès catholique " Métro­
pole ,, de Londr·es vient de jouer à nos Excel ­
lences le bon tour de publier une circulaire 
adressée aux magasms cent1·aux <l_es lroupes 
de l'al'rière dans laquelle 11 est dit que, par 
décision spéciale de 11. Vandervelde, minis­
tre du raYLLaillcmenl, i\DI. les ministres sont 
a11torisés à se ravitailler aux magasins de 
débit, sans que les prescriptions mini~té­
r ielles relatives à la limitation des qu anti tés 
leur soient ~pplicables. 

Le sous intendant de 1 re cl as.;e, Van Beck­
hoven, signataire de c~tte circulai re, ajou te 
que le ministère franç;ais des finances a don­
né des ol'dres aux autorités douanièl'es pour 
que les produits destinés ~MM. les ministees 
et à lem famille soient exemptés des droits 
<l eiilrée liabtLuels. 

E:t la cil'culaire ajoute en post-ci·iptum.: 
- Il est bien ententlu que cette autorisa­

tion ne concerne que les membres du ~ou­
vemement, à l'ex.clllsion des fonct10nna1res, 
quel que soit leur ran~. ,, 

Nous v1Yons en un Lemps, c'est entendu, 
où chacun soigne tout d'abord pour l'enfanL 
de sa mère, mais <[Lle 1·este- t-il après lout1 
c ·la des pr~nci pes l 0igo1·isles am~hés par le 
fai·ouche égalila11·e t1·anta11 Emile Vander­
velde, gl'and contempleur des " profiteurs " 
cle la bonrgeoisie? 

-((0»-

Le, Pm'ln1w1t on M Lrbu1·ea1~? 

La réunion des parlementaires beliies au 
Havre sugjièr c1 ~la" Nation Belge>> ces ré­
tlexion~ oü l'on de vine bien des rancœurs : 

- On entend <li~cn l er tou s les jours la 
qu estion d e sa voir s'il n'eùl pas mie ux vain 
que le Parlement t~ut enti~r, Chambre et 
Sénat, quitl:lt l a capilale, pms le pays, <le­
vant l'invasion alle mande . 

E11Ll'e le oui e l le n o n, confessons-le, nous 
h t>sitons :'t choisir. Unr granJe fo rC'e, aYec les 
pa1·lementaircs, se se1 ait retirée de la Bel­
gique captive. Une grande force, avec eux, 

1 .. 
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am·ail émigr~ en Anglete rl'e , plus probable: 
m en t r n F1·a 11re . 

Ils au rai e11t é perm111é lP_ R01l\ e rnem e nt, 
!'É'\<'illé l1•s fonctionnai1·e::,. offert 1111 n'C'OLH's 
ppi·maueul à tous l<'s bon:~ f·1toy1' 11~ 

Gat· J] va quelqnc chose _ù e l111·e q11r la 
t\ 1·amn r: tl'ailll'ut·s chimé l'lque e n l or·~n­
re nce 1l'11ne assr·mblée pal'l ,>menl~i1·e : ('es t 

' le dcspoli~mr dltommes conilu1ls yw1· lrs 
C'Îl'CUl1Sla11ccs à CXPITer l e J>Oll\'OLI: abso_lu, 
auquel 11i knr caract~1e i~t lelll' edncat1on 
politirp1r> 11(' !Ps ont prepares. 

r outre une assr~mlilée en JéllrP, li, l11lteur, 
même dans le flot qui le subme1·ge ~l l'rn­
ti·aine, petit tr'o11\·ei· <les points d'appuL Il se 
Jébat et il se bat au granù JOUI'. 

Vis-à-vis du fonctionnaire déchaîné, omm­
potent, irresponsable, toute i·ésisLance est 
vaine. 

On succombe étranglé ou poignardé par 
dèrrièl'e, dans le noir, sans entrevoir se11le­
ment la main, le lacet OLL le fer 

Petites Chroniques 
DE=CI. DE-LA 

J'entre en un bureau ùe labac pour reuou­
vcler, au prix que l'on_ ùeYine, ma p1·ovision 
de feu illes de manonmer. 

- Bonjour, Monsieur,» me di t la tenan­
cière poli e. 

D'ordinaire , j e me borne à répondr~ 
l'indispensable " Bonjour, Madame " qm 
suffit à conserver ma réputation ·d'homme 
bien élevé, mais aujourd'hui je suis resté_ si 
longtemps sans cigarettes que la perspective 
de recommencer à me livrer à mon péché de 
prédilection me rend aimable plus q1ie de 
coutume et j'ajoute à )a formule habituelle 
cette phrase nécessaire : 

- Il fait bien mauvais aujourd'hm, n'est-
ce-p:as, Madame? » . 

Empressée de se montrer aussi sociabl e que 
moi la bra'fe ferume laisse couler entl'e ses 
dents jaunes, dont la vue chaque fois hâtent­
nion départ, cet aphorisme d'actualité : 

- Que voule:1-vous, .Monsieur, c'e~t la 
guerre! o 

Je regarde du coin de l'œil, tout en m'effor~ 
çant de faire fonctionner un a llumeur qi.u 
persiste, en sa qualité d'~llumeur, à n'allumer 
point, la bouche s~dmsante de la bouti­
quière : nul l e ironie n'en trouble la pureté 
des l ignes. . 

Alors, j e réft.échis. A-t-elle voulu dm « I~ 
pleut parce que c'esl la g uei·r·e n, ce q111 
serait idiot ou bien est-ce une formule de 
résignation,' éqllivalentc à_ celle-ci : {( Il faut 
tout sQ.pporter ft\'ec patience pendant ~a 
iuerre • ? Ma bonne hume~_r et m~n o_pti­
misme se i allirnt à cette dcrmei·e exphcat1on. 
Celle-ci m'enchante et je l':idopte <l'enthou­
siasme comme un refrain joyeux et résigné : 

- Vos cigarettes, Madame, sont _qien 
mauvaises . - Que vo11lez-\ous, Monsieur, 
c 'est la g11e1Te ! - Et elles sont, par su1·­
c1·oît. bien cher. Qnr voulez-vous, 
Monsieu i', elc ... 11 

Et, jonglant avec cette aubaine épltémèi·e, 
je contmue : , . , 

Ce rnoi·veux. a barbiche rousse, a la 
mentàîté de chèvre, aux allul'e~ d'hypnoti­
seur èlë place publique, - quand il von_s sene 
les mains, il a Loujours l'air Je '01doll· vous 
consoler par a~ticipation ~'une ~noit pro-. 
chaine ce Jeune imb_éci~e qui se go_b~, 
sombrei·ait en temps ordmaire sous le rnh­
cnle, mais anJOUl'd'hui on le l~is~e péro1·er 
gi·otesquemenL à l 'ombre de ce r~lc l?le_t _qm, 
n'ayant pas réussi là-bas, veut reussir_ ic1, !:~ 
guèule tendue pour avaler la_ proi? qm 
passe .. . Que voulez-vous, Monsieur, c est la 
guerre! n • 

EL voici pour les Barons Zeep, qm nous 
affament: 

11 Que voulez-vous, l\Iessieurs, c est la 
iuerre ! » 

Mais nous n'en finirions pas . . 
- Chère Madame, vous avez du génie : 

vous avez inventé m1e parole dont chacun 
peut se servir en Loute occasion : c'est la 
force des provei·bes et des idées toutes faites, 
qui barrent la route aux vérités ... 

- Que voulez-vous, Monsieur, c'est la 
guerre! >> P. R. 

-«O»-

A. propos du sucre. 
:lappelons aux m~na:ères q~_e les distri­

butions de sucre se font réiulierement cha­
qne mois. 

L<~s administrations co?1mu_n~les ~u pays 
tout entier reçoivent de 1 adm1111strat1on cen­
trale <les sucres une quantité suffisan~e po lll: 
d istribuer à chaque habitant une. ral1~n, .qui 
ne peut , en tout état de cause, ~amais etre 
111férie11re à 750 g1·ammes par mois. 

Les magasins communaux ne peuvent~sous 
aucun prétexte, se dispenser de distribuer 
mensuellement cette ration. 

Si dans telle ou telle commune, il n 'en 
élait pas ainsi, l_es habitants doi~ent ,sayoi1: 
qu'ils ont le <lroi t, si pas le <lev?u" d av~se1 
l'a<lmiiii:>Lration centrale et de reclamer JUS­
Lice. 

~1'f.!Olff'."_!!t!S1Z . flliibi!+l!li!1Jil~N-!!!!!'ff.~ 

..A.Fl.Fl."llia-::c--:Kl• 

Avis 
concernant les e:ramens d'_institiitem'$ préV'lf,S par 

l'article 24 de la loi du 15 Juin 1914 
Deli jt1rys seront char1rés ~e procéder, en aeût 

1918 à l'e:xamen prévu par l article 2& de la 101 du 
15 jdin 1914 sur l'instr uction primaire. 

Les jurys siég·erout : . . . . ... 
a) Pour les instituteurs et rnslitutnces dom1cihes 

dans la zone d'étape d'Arlon, à l'école 1tormale 
l' insli tutrices le l'Etat, à Arl~n. . . .... 

b) Pour les instiloteurs et. mslitu~1;1ces ~o.m!e1hes 
ù<tns la 1one d'étapes de Mons el de louma1,a 1 école 
normale de l'Etat, à Mons; 

c) Pour las instituteurs hors de !'Etape, à l'école 
normale d'instituteurs de l'Etat à Nivelles; 

d) Pour les iaslitµtrices hors de l'étape, à l'écele 
normale d'institutrices de l'Etat à Liége. 

Les personnes qui désirent se présenter à l'examel! 
doivent ~tre âirées de 19 ans au moins à la date da 
31décembre1918; aucune dispense d'âge ne peut 
être accordée. 

Elles adresseront, avant le 20 juillet 1918, leur de­
manda sur papier libre à M. Je Verwaltungnhef, à 
Namur rue du Luxembourg, n° 1, en se conformant 
au modèle ci-dessous. 

Celle-ci doit être accompagn~e : . 
l. D'un extrait de l'acte de naissance du cand1d'.lt. 
2. D'un certifirat de moralité et cle bonne rondmte 

1lélivré par l'administration rie la commune oô le can-
didat est domicilié. . 

3. D'un certificat médical constatant 11ne le, canli~­
dat n'est atteint d'aucune infirmit~ ue_ nature a alfa1-
blir l'auterilé que doit :noir un instituteur sur ses 
élèves: . ., d" 

1 4. ])'une <léclarati~n indiqu;ii~t les. cer~111cals et,. 1-
plômes dont le candidat est ?eJa po1 t.e~t, . ave9 1111-

• dic:ition de l'établissement ou ils onl ate dehvres. 

:'\. Il. - L'extrait rle:l'ac!f' de nai~sanre et le cer­
tificat~ de moralité do(veil ~ être produ_ils sur l1~bre, 
e11 conform1Lé dPs 1niesrnpt1011s tin Lode <lu t1mhre 
du 25 mar~ Hfüt. ' · 

Lrs aspirants se1·0111 coll\ oqu~, •' 11 !emps utile par 
les •oins du prfl~iilen t Ju jury. 

;";a111ur, le ~1 jun1 l\lP( 
'lJer 1 (>)"\\ alt1111gsl'het fnr w~llonien, 

HA:"\IF.T; 

- Mouèle de la Jemnnde d'111srription JlOUr 
l'examm ù'inst1t1tleur l!li d'111stilutrice : 

• Le !o1) ~onssigné (e) (nom,_ ~réno~11s, profession) 
. . . . . . ., Jom1c1he (e a . . . 

rue. . . . ., 11°. . ), provinc~ de . 
né( e) à . . . . . ., le . . . . . . 18 . , 
déclare vaulo1r se faire inscrire sur la liste des per­
sonnes qui subiront, en t91i!, l'examen d'10stitutr1ce 
prévu par l'artirle '24 de la loi dn 15 .iuin 1914. 
· (Date) (Si;-nature ). 

"' -•o~-
.<\.'S'hl 

c•ncel"nant les e~amr,11s d'1nstituteu1·s pré~us par 
l'article 24 de l11 loi d1i 1i5 juin 1914. 

.:avis du 21 juin 191i C. W. 111 5777 (Blll l. olf. des 
1. et arr. pour 'ta Wallonie N. 52 du 25 juin 1918) est 
modifié dans ce sens que les demandes d'inscriptio.a 
pour le jury central (art. 24) peuvent être adressées 
à M. le Verwaltul\gsrhef, à Namur, rue du Luxem­
bourg, 1, jusqu'au 10 aoùt 1918. 

Namur, le 29 juillet 1918. 
1'er Verwaltun.~seheffür Wallonien, 1. V., 

SC11MITTMAN.X. -·-Avis 
Par arrêté de Son Excellence ll. le Gouverneur 

général, les fonctionnaires_ e_t a~·enls suivants ont été 
nommés ou promus aux m1msteres wallons : 

1. - Ministère des Sciences et des Arts. 
i. Chef de division li. Ramelot, Charles-Désir! . 
2. Chef de bureau '1\1. L'Hoir, Robert. 
3. Sous-chef de biirt*u, M. Brion, Emile. 
4. » » J\I. Pauquay, François. s: Commis de 2• classe, M. Cf!jOt, Louis. 
6. )) M. G1lson, Geor;-es. 
7. • U. Warnier, Anrlré. 
8 M. Ma11uestiau, Fernand. 
9. » ) M. Debry-Oubois, Albe1·t. 

10. Commis de 3• classe, M. Roussaux, René. 
11. » » Ill. Ra1neri, Pie!'fe. 
12. M. Figeys,Honeré-Raymond 
13. M. A.dam. Marcel. 
14. ) M. l\lercier, Achille . 
Hi. " U. Chartier, Fernand. 
16. » » ~I. Dehaipe, Joseph. 
17. Dactylog-raphe, Mlle Bertrand, Josephine. 
iR, » Mlle Lefèvre, Julia. 
19. » Mme L'Hoir, nie Ledoux, Marie. 
20, » Mlle Maes, Anna, 

II. - Minisûre de l'Jndustrie et du Travail. 
1. Clilef de bureau, M. Peltzer, Emile. 
2. Rédacteur di 2• classe, M. Thh y, Léon. 
B. Commis-chef, M. Liénart, Raoul. 
4. CGmais de 1r1 classe, i\I. Uestrait, Léepold. 
5. » i\1. Péture, Jules. • 
ô. • • M. Mathieu, Arthur. 
7 » ~· elasse, M. Gérard, René. 
8. • ~ !IL Lafontaine, Georlles. 
9. M. Foucher, Arthur. 

10. • M. Mélon, Marthe. 
11 . » .M. Lorent, GustaTe. 

. lJI. - Jfmistère de !'Intérieur. 
1. Sous-chef de bureau, M. Duquenoy, Joseph: 
2. Commis--e>:péditionnaire, M. fü~aufays, Camille. 

IV. - ltfinistère de la Justice. 
1. Directeur, M. Dr Moulinas, Georges. 
2. Chef de bureau, M. Vandervelùe, A. 
3. Commis de iM classe, ~l Gaillr, Edouard. 
4. Commis de 2• classe, 1'1. ~ousseau, Vital. 
5. » > lll. Thiry, Georges. 
~- J> • MJl•• Gailly, Amélie. 
7. commis-expérlitionna•re, F1évet, Anna. 
8. Huissier de salle, 111. Hénault, Jules. 

V. - Ministère d'.Agr1c11lture 
el des Travmi.:r: Publics. 

1. Ingénieur de 3, classe à titre proYisoire, M. Coli-
gnon, Joseph. 

2. Sous-chef de bllre~m, M. D'Argent, :.\iestor. 
3. 11 )) ~!. Gaertner. Jean 
la.. Commis de 2• c-!,;,~, i\l. Feron, Louis. 
5. » >> 1 M. Gilson, Ovide. 

• 6. » » M. Lejuste, Alexandre. 
7 . Commis de 3• classe, M. Waltem, Robert. 
8. Commis adjoint, U. Lippert, Lucien. 
9. Dactylographe, Mlle ])e \Vinter, ~larguerite. 

10. J> lllle Place, Mélaqie, 
11. .,, lllle Guelton, Gabrielle. 
12. Huissier, M. Linhet, Alfred. 

Namur, le 30 Juillet 1918. 
Der \'erwaltungschef for Wallonien, 

HANIEL. 

:N"ÉC:::R C>:C.....C>G-J:E 
Monsieur et lladaae Emile Weil et leurs enfants 

remercient leurs amis et connaissances des nom· 
breuses marques de sympathie qui leur ont été 
prodiguées à l'oecasion ùe la mort de leur cher et 
regretté fils et frère Georges. · 

...,....,....,.,._"'!'~~-!!!!!!!!!!!~~!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!'A! 

Chronique Locale el Provinciale 

Il a été infligé une amende de 600 Mark à 
l a commune de Oisy parce que l'on a 
endommagé la tombe d'un soldat allemand 
au cimetière local 

-ilO»-

Ecole Primaire Supérieure. - 3, rue Bli/,SM­
.llfu:rcelle, 3, Nam1ir. 

Dimanche matin, a eu lieu l'inau:.uration cl!il l'ex­
position des travaux des élè1•es de l'Ecola primaire 
supérieure. 

Au moment de notre arrivée à l'étalllissemant de 
h1. rue Basse-Marcelle, un nombreux public se pres­
sait dans Jes deux salles où les zélés professeurs ont 
rassemblé les cahiers, les dessins et les travam: pra­
tiques exécutés par leurs élèves au cours de l'année 
scolaire qui vient de prendre tin. . . . 

Nous a Tons enmmé avec le plus vif mterêt les 
œuvres multiples qui toutes témoignent de la valeur 
de l'enseigne.r:aent de notre 4• degré technique, ùe 
l'intelligence, du dévoùment. des professeur~, d_e 
l'actiYité et de l'émulaJion des Jem1es gens qui Sut· 
Tent les cours àe tette si intéressante et si utile ins-
titution. . , 

L'administration communale avait tenu a profiter 
de la ire journée d'exposition pour remettre solen­
nellement aux lauréats de l'examen de sortie, les 
diplômes que ceux-ci ont conquis après. un travail 
assidu de 3 années d'études, devant un Jury excel­
lemment composé. 

Le bourrrmestre présidait 111 cérémonie, assisté de 
MM. Delon"noy et llon,aux, échevins, Attoul, Falma­
gne, Gris, Houtlret~ Lemaitre, Slam traint ~t \\' oelen, 
conseillei:s communaui des membres du Jury et du 
personne} de l'Ecole. ' . 

.\l Procès regrette <1ue les cu·constances ne per­
mettent pas de tlon11er à cette eérémo111e tout !"éclat 
qu'elle devrait aom1rnrter.. . , ... 

Le travail est une obhgal10n morale. L acl!v1te 
porte en elle-même sa récompense. . 

Les jeun~s gens qui ~iennent ~li'\. sortir .avec hon­
ueur de l'epreuve qui leur a ete unposee peuve11t 
être fiers de leur sucl'ès lis ont droit aux félicita­
tions de l'administration communale. lis ont profité 
du remarquable ense11inement que le11r ont donné 
leurs distinîués professeurs. . . . 

lis ont acqm1, outre d•s eon na~ssanc1! _gener~les 
étendues el une séri~use format10n techmque, l ha­
bitude du tra.,-ail, le culte de l't;lfort, Ji: goût àe la 
difficulté à vaincre. Il faut qu'ils contrnuent. à se 
perfectionner, afin que plus ta:d, par leur sa1enc~ 
professionnelle par leur énergie, 111 contmuent a 
faire honneur à' 1' école q~i les li: préparés. 

}I. Procès aàresse aussi ses vives et chaleur~uses 
félicitations à M. Pétry, directaur ~e !'Ecole et" ses 
intellifents collaborateurs. 11 se declnre heureu de 
les assurer !le la sollicitude des autontéi communales 
et leur promet le :plu~ J ,rge concGurs de celles ci alin 
de donner à J'œuvre à laqoelle ils se. dévouent un 
développement a!lssi conip lp,t que p~ss1hl_e. 

Il félicite aussi et renierrie lès devoues memltre_s 
tu jury qui lui ont ,f~it :par t ~1e l',excelle~c~ de l'ensei­
gnement donné ~ 1 Erole.11;1maire super1eure et OP 
la forte préparM1on dPg e le_rn~. . . , , , 
Il félicite les Jtarents ll';tvo1_r confie leurs !Ils al e~,ole 

qui en fera tics jeunes l:"~ns u~s tru_its, tenaces1h~biles, capables de travailler avec rellex10n, avec elegance 

' ~ 

~-1-

et Je rem:plir ainsi vis-à-vis de la Société le rôle que 
celle-ci en attend. 

li eng:ige les élèves qui ;;uiYent les cours Jes deux 
111·emièl'1' s anntles à termmer leurs études à l'Ecole 
du 4e ùegré et illli te les nombreuses personnes_ qui 
l'écoutent à examiner , a ver la plus grande attention, 
apri•s la remise des Jiplûmes, la hrlle, la remarqua-
ble e.i:position qui vient ile s'ouvrir. . 

Les lauréats de l'examen 1ie sortie passent ensu!le 
de.,-anl le bureau e t reçoivent des mains du bourg­
mestre le diplôme, gage de leur assiduité, d~ Jeu1· 
travail , de leur énergie. 

Section Commerciale : 
Hautecourt, Havmond, la plus grande uistinrtion ; 
Kenren, Loui3,' Ja plus {ITande distinction; 
Trousse, Arthur, satisfaction. 

Section Technique : 
Doux!ils, l<'rancois, la irande distinction ; 
Wérotte, Ernest, clistmction ; 
~Iargueritte, J:rnest, satisfaction ; 
Lefèvre, Emile, satisfaction ; 
André, Edouard, safüfactio11 ; 
Jacques, Louis, satisfaction. 

Le jury était composé te MM. Detombay et Gris, 
conseillers communaux: Anciaux, industriel; Jeune­
lao•me et Nounou, ingénieurs; Pitry, directeur de 
!'Ecole. 

-<OD­

A_ u Nama.r-Palaee. 
Le Namur-Palace donne cette semaine ci»mme 

film de résistance un drame moyennâge1u, colorié, 
mouvementé et intéressant par la reconstitution his­
torique1 intitulé : « Le Miracle " Ce film est accom­
pagné a'un drame, d'un documentaire et d'une char­
mante fine et «pirituelle comédie. 

Parmi les attractions, l'Evadé présente un travail 
orig-111al, amusant et déconcertant. JI est impossible 
je tenir cet homme enfermé. On l'enferme solide­
ment dans une caisse : il en sert, en dépit de tous 
obstacles, on le ligotte, il se délivre en dépit de tous 
liens. C'est extrêmement ourieux èe le voir! 

Le travail accompli par les noriu est passionnant. 
Ce travail qui eJtige une force et une adresse e>:tra­
ordinaires s'opère sur une écli.elle perpendiculaire 
au sol. C'est tout un travail de vi1rueur et de résis­
tanee, dang-ereux même, car l'échelle est placée sur 
un trapèze et la femme soutient tout l'équilibre pen­
dant que l'homme travaille. 

Comme toujours, M. Pire conduit énergiquement 
son excellent orchestre que nous avons spécialement 
remarqué dans Jes « Drarons de Villars>, Giroflé­
Girotla 1> et le « Czardas no 2 ». 

-«O•-

A.u Royal iUusie-Hall, 
Le Royal continue la série des films à grand SJ?eC­

tacle dont il a la propriété exclusive et qui constitue 
des premières représentations en Belgique par un 
drame nouveau en 4 parties« Rose du Dé&ert »,joué 
dans Je rôle de vedette par . .\sta .Mielsen. 

Ce film, riche en rnou1·ement, en clarté et en dé­
cor~, est digne de la série des films de résistance 
donnés jus~'ici pnr le Royal. L'intérêt est passion­
nant. Il est bien encadré d'autres films comiques et 
documentaires. 

Le programme altract10ns nous vaut d'entendre 
un bon ténor H. Brassini et un excellent cornique 
1;1-r1me l'amusant Zigomar. 

L'orchestre qui reste bon a très bien rendu une 
délicieuse fantaisie sur « l\faùame iutterfly '" de 
Puccini. 

Proclaainement, du ~ au 15 août, q La Rllelle 
Noire ., g-raud drame moral et scient1flque, joué par 
Madame Dnghofer. 

En dehors du côté scientifiqu,e qui, à lui seul, se­
r ait ùéjà un rrand suecès, ce film nous offre un 
drame des plus intéressant. 

Le spl!ctateur, à travers mille péripéties poi­
gnantes, Ta assistar à la grande lutte et au triomphe 
Hnal de la science. 

Souvent il a pu entendre parler de bacilles et mi­
crobes mais ne sait pas ce que cela peut être; Il en 
verra, il verra la hacille de Ko"k ('füber:ulose), 
mieux qu'il ne saurait l'apercevoir sous le champ 
d'un nucroscope. 

li verra le laboratoire de bactérioloiie et de 
physiologie où le savant, au milieu des bouillens de 
culture, prépare ses arrnM. 

Il verra comment la scieuce a v:iincu le mal , 
i\'ous sommes persuadés que ce film sera acceuilli 

a''ec plaisir par le public car combien sont nom­
breu.i: ceux qui meurent tle cette terrible maladie : 
La Tuberculose. 

Mais à côté c1u mal, il y a heureusement le remède 
et à ceux qui en sont al teints il donnera l'espoir 
d'une procliaine guérison s'ils Teulent suivre les llons 
conseils et avis que leur inspire ce film . 

La portée morale de ce drame est éno1•me et dé· 
montre· une fois de plus les ravages que peut pro­
duire le p lus terrible de nos fléaux l' <( Alctolisme '" 

Ce film a reç111 l'approbation lie nombreuses socié­
tés scientifiques et médicales; nous pensons que !& 
public sera tgalement de cet avis. 

::E>et:i. tes C:::<>n.•~1 ta tïon.s 

SoUli; cette rubrique nous réponàrens - lans la 
mesure du possible - aux flll&itions que l'on voudra 
!tien nous poser 

Ce sera, si l'on nul, la «·Belte aux 11ttres » 11 
l'Jlche clent t11us nos aœis pourront us&r et mên111 
aluer. 

~i:Ei:c.....:cC>G-:A.~F»:ECJ:E. 
Pour les fils des cultivateiws 

La nécessité d'une solide instruction technique 
n'est plus niable pour ceux qui veulent aujourd'l\ui 
cultiver et élever selon toutes les rè11les. 

D'autre part, tout le monde sera d'~ccord pour 
dire qu'il J a lieu de ~éformer la mentah~é et de don­
ner une autre éducat10n aux futurs fermiers . 

C'est à ce titre que nous nous permettons de re­
commander aux intéressés l'examen d'une brochure 
sur !'Ecole provinciale de C~lture _et d'EleTage d' Ath, 
éditée par l'lnspect10n de l Ense1gnemint agr'icole. 

Les pr.rents y trouveront tous le~ renseignements 
nécessaires et des arguments qui nous paraissent 
décisifs prmr la déterminatio1~ à prendre. . . . 

Disom seulement que le! éleves sont aelom a parllr 
de 14 ans; il y in a. aussi de :plu1 âgés, de 17, 18 a.ns 
et plus. Ils doiTent ~onnaît;e. c11n~e.11ableœent l'or­
Lhorraphe la rédaction et l arithme_t1que. La plupart 
viennent des établis~ement& d'enseignement moyen, 
dont 42 p. c. àes cellè"es épiscopau, 35 p . c. des 
écoles 111ovennas et 23 p. c. des athenées. 

Les études sont de 3 ans, le diplôme celui d'agro­
nome licenoié1 l'euseignement gratuit. 

Pour obtenir la brochure gratuitement, dans le 
Gouvernement général, les fermiers sont invités à 
envoyer leur adresse par carte postale à M. Alex. 
Lonoy, inspecteur directeur, poste centrale restante 
à Bruxelles. 

-((0))-

Sommaire du No 31, 23• année, du dimanche 4 août 
1918 del' • information ùe Bruxelles, Revue hebdo­
madaire. 

" Proo-rammes Belges urgents D Bilinguisme - Cir­
culation~Commerce . .., Jaurès invengé ! - Jaurès 
dans ces comices. - « Quatre ans déjà! ... )) -
Angleterre et Belgique, une Jeure de Genè:ve. - La 
Flandre à llerlin. - ~ouveau me~rtre poht1qu~ en 
Russie. - Bénéfices de gros cahbre. - C~Jnlaux 
belges mvestis en Russ ie. - }J,tngers pour J 11:idus­
trie belge. - Bihliogrn1~hies : L'.lt!ustrll'te Ze1tung 
de Leipzig-. - Codex juns canomc1. - Les Au~eurs 
respollsables-rle l • rruerre. - Bruxelles Atti·act1ons. 
- Ch;ino-ements d'horaÎl'e à partir du 1er août : 
Tableau "des départs el arrivées de trains en gare 
Bruxelles-}iord. 

SIX pa:res. Prix : 15 centimes. 

THÉATRES. SPECTACLES 
o ET CONCERTS o · 

NAMUH-P ALAl:E, Place d e la Station . 
ltl11ti11ée à li h. - i- Seirée à 7 b. 

Pn~ramme du ~ au 8 août 
iu cin"éma : « Le Mir::icle », îrand drame du 

rnoyen-:î.c-e en 4. parties;- i'llarié, remédie en 2_part.; 
- Carrières da Pier res Calcaires, rlocumenta1re; -
La foudre, drame en 2 parties. . . 

Au mn!ic-hall : « L'l~ !Jor1ac ~- traTail sur echelle 
perpendiculaire; - • L'Evadé Perpétuel » _ltn~ se~ 
évasions sensationnel!es (1000 francs cle pnme a qm 
l'en empêchera). 

• 

*JARDIN D'ÉTÉ * 
Hôtel de Holl•atle 

PLACE DE L.\ GARE, 2-4 - - - - NAl\1UR 

'l'eus les jours, de 2 à il heures, 

CONCERT SYMPHONIQUE 
'feus les samedis et dimanches, ùe 12 à ~ b. 1/2, 

APÉRITIF= CONCERT 

Dégustation de Tl!IÉ, CAFÉ, CHOCOLAT, 
LIMOK A.DES et GATEAUX. 6561 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
(F. CouRrov), Place de la Gare, ~1 

Pro1rramme èu 2 au 8 août 
.A.u crnéru : ~ Rese àu Désart », ~rand lrama en 

t parties, joué par Asta Nielsen; - Divers films co­
•iques et documentaires des plus intéressants. 

Au music-hall : « Jrassini » ténor; - « Zi:.omar », 
comique 1rrime. 

, · r;; 

AN "OllCES 
Las ~RELL Y, danseurs mendains 

actuellement au SELECT de Namur, donnent le\WDi 
de damies modernes, de 3 à 11 heures. Gi72 

~~l!!!lïq~es à -ve:n.ctre 
p_aur erchestre, pian~ seul, violon et piano, eli1~:z 
M. V. Luffin, rut Rogier, 109, Narnw'. 597rS 
... ·-·- · --·---~---

INS'l'l'l'U'l'RlCE demande leçons liarçons ou filles. 
Prrparation Athénée ou Ecole ~leyenne. Eerire 
P. C., bureau du journal. 67M ~ -- - ·--·- -- -- .. ·--··----

On cherche, pour '.e 1er novembre, maison avec 
jardin, située à proximité de la ville. Ecrire A. B , 
bureau duiournal 6792 3 

La Compagnie d'Assurances «Lion Belge • informe 
à nouveau le public que le sieur Jules Gendeb1en, de 
Nov1lle-les-Bo1s, ne fàit plus partie de son personnel 
et n'a aucun Ittre ni qualité pour alfir en son nom. 

68213 2 
.MONSIEUR cherche 1 ou ! chambres meublées. 

Offr. avec cond . et prix par mois, A. F. bureau du 
journal. 6793 2. 

Messieurs les Bourgmestres 
Afin de favoriser les ravitaillements communaux. 

vous pouvez avoir tous produits alimentaires des plus 
rares ainsi que brosses, savon, cigares, cigarettes, etc. 

La marchandise n'est pa)'::tble qu'aprês distributions 
aux habitants. 6827 

A.venue tle BeJg1•ade, ' (près la Banque) 

LA CAISSE MUTUELLE AGRICOLE 
!société coopéra •.ive finan<!ière, en formation) 

demande aùministr.iteurs, commissaires, inspecteur 
&"ènéral et inspecteurs. 

Ecrire avec réf P,rences à la Oirection, 7, rue 
Muze!, Namur. 6828 5 

Voulez-vous des LIQUEURS 
de Loule pl'Cmiè,.1· tJnalité, à <les pi·ü. défiant 
tonte concni'l'e11 ce, adressez-vous 31, rue 
Marie-Hc-erierte, 31, NAMUR 

Bal & C• Oude !\lare 32 50 
Hasselt Fove!, 1 1comparaltie 27 50 
Hasselt favori Fove!, extra '!5 OO 
Hasselt Fon! 01·di11aire, bon 23 50 
Genievre Fovel, btn goût 19 OO 

Ceguac, Rhum, littf'r, Vieux Systéme, etc. 6815 5 

~1V I f JX 9111tASSEU ~S 

Poix sans goùt ni odeur el pr~te à l'emploi 
~.A.. -c.JSf!Dl!C~ 

4. rue Lakenvelff, 4, BRUXELLES 6757 6 

VISITl!:Z l es vastes magasins 

V. Marcq-Gérard 
i9, rue des Brasseurs, 59, NAMUR 

(ANNJtXE 4, 1.UE DU IIAILLI) 

?lm.mies ortimaires et bétail. - Ptél•rie en tous 
ion ers. - Lits el lavabos en fer. - Sélhoirs à lé­
J"!lrall&. - Fours (Pieters) Il. euire le pain. - l1'1r111111; 
a pain. - Articl11« émaillés. - .Buanderies 111 tôle 
acior p<!iur Cllmitt.s. 6Hfl 

Oa recharc-e le• ~CC:U!llUIL&TEUBS 
annue Prince Albert, 177, Namur. 'S'y adresser. 

61~ 

Mai=ron DU PUIS-JOIRE r 
48, Rue Lucien Namèche, Namur. 

CONSTRUCTIONS. FERRONNERIE, . 
5069 13 PO~LERIE . SOUDURE AUTOGENE 

FERS A CHEVAL 
FERS MtTAUX TUYAUX 

Vve Encher-Gérard et Fils 
98, ~ne Salnt-1'leola11, ~8, IW.4.UUB 

4938 
p·-~-~--~~ 

Dame-Pédicure 
-~~ue Emile Ct;1welier 

~--------·-----·------
CAFE 

CHCRO 
SUIS ACHETEUll. 

petite et gde. quantité 
MIEL 

HJR!GOTS Jllaison Honandaise 
30, rue St-Nicolas VINS 

et de t0u§ prodwts alimentaires 
THE 

5837 

Fépa.:ra.t:i.on.a de :aa:rettel!!!I 
en tous genres qu'elle que ~oit la cassure 

- - - Placement de Similis - • • 
Tll.A V AIL RAPIDE ET SOIGNÉ - PRIX ~IODf:fŒs; 

La maison possédant un spécialiste sur pla011J 
cléfie toute concurrenc•. ê6ifl 

ruo de Gravière, 5·7, Namur 
FERNAND ANTOINE· VIGNERON 

Coiffeur-Posticheur 
TAaAllS. IGARES - l'ARFU l~ElllE 

,.;A~·l li'.!'R_S .. - f --:-;----, ~-·;-ro~~ 
IT'" r u e. ~n eu1 es '<achets,cornets. 
n n 1 l'H. IJ de- 'P•1hl id•r •ll ~n11} ('"V 

HOSPICES {-~l-V_l_L_S_D-~-3 "'"'N,..A. .. ;J-J1111U..,R 

Vente publique de maison 
et terres sur Bois-de-Villers et Floreffe 

Le lundi 2 sep lqmbre 1118, ù 1 h , au café 
Au"'usle Provis- .,imon, arrêt <lu tram à Bois­
de-\rillers, la Commission AJmi nist1·al.ive <les 
Hospices Civils d•! N,anrnr proc~dei·a. l~ar l~ 
min ist è1·c Je l\l lirancesclnm, n otaue a 
Fosses , à la \'Clll e n une se ule séance des 
immeubles ei-ap •s : 

Sous liOIS-DE-VILLERS 

Maison ;nec J épen<lances, fournil, jardin, 
pré et tert·e, 1'1·nsernble lieu dit 11 Ry de 
Flandre n, d e ô h 79 a . 80 c. 

Sons FLOREFFE 
Terre cc T errain tle Devant >1, 1 h. 92 a. 15. 
Ces biens serçm1 exposés en vente en 9 lots 

(voir plan e t dé tails aux affiches ). 
Ils sont libi:cs de h ail au 1•r octobre 1918. 
Conditions el re nseignements au Secréta­

riat des Hospiens, 1·ur Enii lc Cm el ier, 62 ou 
en l'étutle ùe Mait1·e F i·ances chini. 6825 4 

Ponr la Commission : 

Le Sectéta1rt, 
C. FERRARD. 

Le Président, 
A. DELONNOY. 


